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, 
L'ACTUALITE 

* 
L'INSTITUT DE TRADUCTION 

La colla tion d e s diplômes d e l 'In s titut d e T raduction a va it lie u à l 'Unive r s ité de 
Montréal le 16 m a i, sou s la présidence de M. Fran çois V ézina, p r és ident d e l 'In s titut. 
L e Con s ula t Gén é r a l d e Fran ce é tait r eprésenté pa r M. Edmond D e laye, et M . Pierre 
Dagenais , v ice -doyen de la Fac ult é d es L e ttres, était le d élégué offi c iel d e l'U niversité . 

A cette occasion , le confé r e n cier inv ité était M. G érard Dagen a is, journa li s te e t 
lexicologu e , q ui a v a it intitulé sa cau serie «De la respon sablité e t des droits du tra ­
duc te ur » . U n résumé d e cett e cau s eri e pa r a îtra da n s un proch ain numéro du J ou rnal 
des T raducteurs. 

Palmarès 
M lle J eanne Grégoire, direc trice des études à l'Ins titut, a e n suite procéd é à la 

lecture du pa lma r ès e t a procla m é les la uréats qui ont m é ri té le « diplôme d e t r a duc ­
tion , d egré s upé ri e ur gén é r a l » : a v ec la m ention «Distin c tion », Mlle Marie -Thé r èse 
Côté q ui a a u ssi m érité la m édaill e du Lieute na nt-Gouve rneur de la provin ce d e Qué ­
bec ; M. J. -Gérard Marquis, Mme Mireille D es roch e r s e t M lle H e nrie tte Gira rd; sans 
m e ntion : Mlle Rola nde Brunet. 

Les lauréat s qui ont m é rité le «Diplôme d e compé t e n ce» e n tra duc tion a près la 
t r oi sième a nnée du cours d e traduc tion : M. L o uis R é millard , diplôm é avec la m en­
tion « Grande Dis tinc tion » à qui on a d écerné la m édaill e de bro nze offerte pa r le 
con s ulat gén é ral d e Fra n ce à Montréal ; avec la m e ntion « D ic tinc tion » : M . André 
Thévenon, M . Guy M a rcou x , Mlle Margue rite Ma lle tte , M . Edo ua rd M e r c ure , Mme 
M oniq ue P esant, Mlle Huguett e Sauvageau , M lles George tte Gagnon e t D e nise O uel­
le tte , le Serge n t Major Iva n Masse, M lle Edith L e Dinh, M. Maurice F e fe r , Mlles 
Cla ire Arca nd e t R e n ée Cunio, Mme Roger Labastrou et Mlle G ine tte Bisaillon. Sa n s 
m ention : Mlles Lise J o u rde nais e t Alice Berger on , M. Lucie n Forgues, Mlles Sola nge 
Brosseau, M a d e le ine Mi lle r , Ga brie lle G é n é re ux, P a uline Bolduc, Jacque line Dugué, 
Frè r e Robert , S.G., Mlle J a cq u e line Sy lvestre, M. Marcel Longpré, M . Didie r P esant, 
Mlle Cécile Rivard, Mme Andrée Panisset e t Mlle Jocely ne Thouin . 

Trois étudia nts d e la Société d es Lan g ues Etra n gèr es e n Fra n ce ont a u ssi 
m érité le diplôme de compéte n ce d e l 'Institu t d e Traduction t a ndis que dix 
étudia nts d e l'Institut o nt obten u le diplôme s upé rie ur de langues viva ntes d e la 
dite Socié té . Ce s ont, pour la section d e correspondanc ie r e t d 'inte rprè te c om­
m e rcia l : avec la m enti o n «Bie n », Mlle Andrée Gé linas, Mlle Ma rie -Thérèse Côté , 
M . P a u l A. Horgu elin , Mlle Marie tte Lavoie, M m e M ir e ille D esr och e r s , Mlle Made le ine 
Grisé e t M. André T ousignant ; san s mention : Mlle A ndrée Adam et Mlle Evelyne 
Ca die ux. Pour la section li ttér a ire : a vec m e ntion , M. L o uis -Philippe L e Ric he ; sans 
m e ntio n : Mlles J eanne D ion , Mic h e line Sauriol e t Este lle Sirois. 

Les étudia nts qui ont m érité les bourses d 'étude octroyées c h a que a nnée par 
l 'Institut d e Tradu ction à l'é tudia nt qu i se c lasse premie r e n deu x iè m e a nnée e t à 
celui qu i se . c lasse pre mie r e n pre miè re a nnée des cours de trad uc tion , sont : e n 
deuxième année, Mlle Huguette La vigueur ; e n première a nnée, ~I. Christ ia n Bezard. 
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Trente -hui t étudia nts ont r eçu le ur certificat de de uxième a nnée tandis que 
quarante -huit étudia nts on r eçu le certificat de première année. 

De nombre ux prix ont été décernés a ux diplômés. A l'issu e de la cé r ém onie, un 
vin d 'h onne ur a été servi a u salon de réception de l'Univer sité. 

J eanne GRÉGOIRE 

* 
SOCIÉTÉ DES TRADUCTEURS DE MONTRÉAL 

« Cretin ! fa ites donc a tte ntion à ·la route ! 

You t oo can learn to insult cabbies in a multi t ude of foreign la ngua g es withou t 
re prisa i - unless the cabbie has a lready been to a la ngua ge c lass a head of you » . . . 
La saillie ci -dessu s, parmi tant d 'aut res, nous a prouvé que pour ê tre linguiste on 
n 'en est pas moins humoriste. C'est du moins l' impress ion que nous a la issée M. 
Cha rles B erlitz , le dépositair e actue l d es gra ndes traditions de l'institut d e r e n ommée 
unive rselle fondé par Maximilien Berlitz, son a ïe ul. 

Ven u à Montréal e n vue d 'ina ugurer le pre mie r centr e Berlitz a u Ca na da, M. 
Berlitz avait e n effe t accepté, a v ec le so urire qui lui est partic ulier, de participer à 
titre de conférencier invité, à notre thé-causerie du dimanche 12 févri er orga nisé a u 
Ritz-Carlton. Assistaie nt à cette r éunion comme invités d 'honneur, M. de Boyer de 
Sa inte -Suza nne, consul gé néral d e France, e t Mada m e; M. Gaspar, con s ul g én é ral des 
Eta t s -Un is, et Madame; e t M. J ean Piton, directeur du Centre B erlitz de Montréal. 

L'auditoire fut captivé d 'emblée pa r l'attachante pe rsonna lité du distingué poly ­
g lotte qu'est M . Berlitz dont la voix s ua ve débita it a necdotes s ur a n ecdotes plus 
a musantes les unes que les autres. 

Une brève biogra phie s' impose. Cha rles Berlitz. diplômé d e l'Université de Ya le, 
vice-président de ·l'organisme qui porte son nom, es t le petit-fils d e Maximilien Del­
phinius Berlitz, professeur d e la ngu es qui émigra d 'Allemagne a ux Etats-Unis en 
1869 e t ouvrit e n 1878 la première école Berlitz à Providence, Rhode Isla nd. On rap­
porte qu 'il parla it 45 la ngues, a ptitude dont Ch a rles Berlitz a h érité puisqu 'il a d éjà 
31 langues à so n ac tif don t l'hindoust a ni, le grec, le turc, le pe r se, ·le polonais, le 
zoulou , le m aya, le n a h a utl et le quechua. B ie n que n é à Manha ttan , il .parle un amé­
ricain im peccable, à te l point qu'on le pre nd fréquemme nt pour un étranger , d 'après 
l'a dage qui v eut qu e les a utochtones con s idèrent quiconque pa rle le ur langu e cor­
r ect em e nt comme l'ayan t étudiée a ille urs . 

L 'ins titution la plus sacr ée de l'école Berlitz, la pi erre de tou ch e du système pour 
a insi dire, est la Méthode. Selon M. Berlitz, la m e ille ure façon d 'apprendre une lan­
gue étr a ngè re est d 'imiter le bébé q ui apprend sa la ngue m a t e rn elle, s implem e nt en 
é coutant e t e n r épétant. C'est pourquoi la Méthode défend s trictem ent le r ecours à 
Aa la n g u e m aternelle de l'étudia nt, m ême au cours des premières leçons, et insiste 
pour que les professeurs n 'enseignent qu'en utilisant uniquem e nt le ur propre langue. 

Après que lques s tatis tiques impressionnantes : 28 millions d'ét udia nts depuis la 
fondation de l'école, 32 millions de m a nuels publiés, 160 écoles e t 250,000 é tudia nts 
da n s 32 pays, M. Berlitz n ous fa it pa rt de l'exploit p e u banal de sa maison, soit la 
tra duc tion du Coran e n 27 la ngues et du m a nuel de bord du Norma n d ie (150,000 m ots) 
en une sem a ine. Et M. Berlitz de con clure : "We have put Babel o n a sound practical 
basis". 

Ce fut somm e toute une journée des plus r é ussies e t dont le m érite de l'organi­
sation r evient à Mlle Thérèse D e non court , dévou ée présidente du Comité des R écep­
tions. 
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